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de ce quis'eft paf§e 4 S. Germain en Laye,

Depuis le 22.Mars in{ques au dernier iour du mefme mois,

EN UERS BVRL ESQVES.

Toyxte la coppie :‘mprime'c 4 Pavis,

A ROVEN, ChezTrax Lov skt , demeurant rué Ganteris
dans lacourt du Fera Chena‘
Et chez PIERRE GroFrRro Y, demcurancrué de 'a Prifon prés
I'Elcu d’'Orleans, dans la court des deux Al ges.
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PORT ANT LES NOVVELLES :
de ce qui s'ef? pqﬁé’ 3 S.Germain enLaye.

EN VERS BVRL ESQVES.

D AN s le Lundy ving t-deuxie{me
LaReynea caufeduCarelme, |
Demeura malade en {fon liék - B
Ainfique mon amy mécri,

T oute la Cour fut bien troublee,

Mais i 'inftant fuc confolée T
Par ledifcours du Medecin 5 |
Qui fit entendre an Mazarin |
Que dans demainlabonne Reyne ‘ |
Seroit hors de mal & de peine. |
11 quitta bien-toft lerancoeur |
Quiil auoit conceu dansfon coeur, _ |
Ce Medecin fut bon Prophete, - |
LaReyneceiour la fut prefte |
Defairefadeuotion Pt
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* . Nefentant plus d'affliction,
V3 _ ! :

~ Ellea mortit vne querelle

" Quibien {ouuent{erenouuelle
Entre fon Miniftre Italien,
Etlariuicre quin'arien
* Que du caquet & des paroles
+ Dont leseffers {font destriucles,
S’il auoit va peu de valeur
I feroit que ce grand voleur
2 Sortiroit bien-toit dela France,
Lorsil auroit pour recompence
Le grand bonnet de Cardinal
Qui le garderoit detout mal.
- Le mefme Mardy l'on m'affeure
Que la Duchefle qui demeure
DansRuel quon nomme d’Aiguillon,
A prefente plus d'vnmilion
Ala Reyne noftreRegente,
Qui parut en eftre contente:
Elletraitta {plendidement -
Les Deputez du Parlement
Qui {ont dans cefte Conference,
Auec cenx-lade faRegence.
LeMercredy qui {uit apres
LaReyne eutdetres grandsregrets
A lors quelle apprit la nouuelle,
Que {on armée {1 fidelle,
Auoitfenti lerude effort
Dubraue Archiduc Leopold, A
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Dicu n'authorife pasle Prince
Qui fait contre cette Prouince,
Sans doute que ce grand Bourbon
Auroiteu encore du bon, =
Car on {cait bien que la victoire .
Se plaift a conferuer fa gloire,
Sil n'armoit pas contre Paris -

11 {eroit de fes fauoris, '
Ftdans le milieu des allarmes

Son bras moiflonneroit des Palmes
Et 1'aflure par fainét Denis

Qu’on l'eftimeroit le Phenix,

Des plus grands Heros de la terre
Qui triomphent parmy la guerre,
Le Ieudy {uiuant vn courier

Qui portoit mine de guerrser,
Approcha la Cour de la Reyne
Pour luy dire quenla femaine
Elle deuoit faire la paix:

Car les Normands les plus huppets -
S’eftoient defia mis en campagne
Pour ioindre les forces d'Efpagne

“Et venir fondre a {fainé Germain-

Auec le genereux deflein.

De punir liniufte infolence, .

De noftre miniftre de France:

Le mefme iour noftre grand Roy:
Demanda i fon Villeroy,

Son gouuerneur benin & fage
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Pour quel fuierdans ce village, =
On le faiteftre {i long temps
,‘Sans-a'uoir aucun Paﬁ%iﬁcmp’s%’ :

Lors fon Gouuerneur luy dit, Sire,”
F . AinfilaReynele defape,” ORIV &)
Vo Le Roy luy dit fans plus parler -

b Dans Paris ienven veuxalley " 7
i : Le Duc d’Anjouce ieune Prince
L Qui n'a pas lamemoire T o e | :
k"_ -~ Luydic,Sire,1¢ me{ouniens )
E - Que lon difoic que les moyens ' Sl - *
158 De delaiffer ce lieu finiftre < :
[ Eft de chafler voftre miniftre
' Apresnous entendrons les cris

‘De vos Bourgeois dedans Paris,
Lorsle Mazarinqui fepicque
De paroiftre bon domeftique, A 1201
. Pria Monficur{on Gouuerneur "
~ Detafcher qu'il cutle bon heur,
De rendre quelque bonoffice = =

. AuRoy felon fonexercice,” 7“0
i Croyant ainfi de l'obliger
B - Decne plus a Paris fonger, |
" Portant noftre icune Monarque “*
Faitvoir a tout moment Ja marque~ =
Du defirdont il eftefpris = 1+
De retourner dedans Paris,

Gafton eft fononcle tres digne « 7%~ 1873
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Qui par vne grace diuine, S 94! % ainod wion g




Souftient le fardeau de PEftae ' e
Comme doit faire vn Potentar, -’rfrr}ﬁ
Le Vendredy vingt-fepeiféﬁe;l?ig 3ol
- Animé d'vn defir extréme, 004 Lo

De mettre le peupleen repos'fv's'-mﬁ}%q mf 5
Enuoyaflent vn de fes fuppéﬁgffs-'xﬁ?{i‘?e')w".:;‘f-‘;%
A Ruel a cette Conference - ’3‘_4 woic] ik 5 anly
Pour apprendre qu'elle efperance " >abiid o
On l-ny donn;roir de la PaiX " 18Y 1 1‘i=*§'L
Quiil defire plus que famais, © L
On fit {cavoira fon Aleefle *{"‘
~Que par vne fentence c:kpréfﬁ:,-: @i La'tp Suob, b

Le Parlement asrefohs * @855 55007 o 8 it NI
Comme touftours il a voulu, LR g Red
Que le Mazarin hors de France .

S’en aille auec diligence,
La paix cn apres fe fera <7927 UERRGE, ST DR

. . . vy E L ':. : % ' ; S~ e
Et qui pour iamais durera. "’-‘*{3_, (s -

Le dernier iour delafemaine. e
Le grand Gafton fut bien en peiie? SHisiRa
P our raconter tout ce difcours, © 7 5ol Lol
A la Reyne qui veut touflours S Sl eI 3
Que le Mazarin aye en Frafig@: ¢! Sanm s
De nos affaires I'Intendance, 7702 &
Ayant recueilly fes efprics 7
111uy dit quil auoit appris, -
Quepar la voix la plus communc

‘11 falloit que pour la fortune

Des Frangois l¢ ficur Mazarain
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' Sereciralt auecfontrain, N,

: La Reyne {e mit en cholere L A8 ¥ 5'-1"

’ Difant qu'on luy vouloit defplaire, sl

Et ruiner ce grand Eftat, el g Tl
Alors Monfieur luy proteftat
Que l'on tenoitla Conference
Pour le plus grand biende la France
Apres le Dimanche {uiuant |
Le Mazarin ayant le vent,
Quiil falloit quitter cet Empire
Lors quilvitleRoy , lay dit Sire,
il faudra donc qu'au premier lour
‘Te m'efloigne de vofire Cour,
Le Roy d'abord fe prit a rire,
Difant Ceft ce queic defire.
Le Lundy qui {uit en apres.
De Mazarin vn homme expres
Enuoyafta Ruel pour apprendic
$'il deuoit bientoft sen defcendre.
Le Mardy trentiéme il apprit
Son congé couché par efcrit,.
Ontient que le trente-vnieme
11 doit aller rendre luy mefme,’
Les deuoirs & ciuilitez
A nos Meflieurs les Deputez:
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